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Chablis et risques sanitaires 
Ir. Simon RIGUELLE 
 
Gembloux, le 18 octobre 2012 
Master en gestion des forêts et des espaces naturels 
Module « Santé des forêts » : Gestion des forêts en crise sanitaire 
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Plan de l’exposé 
• Tempêtes et chablis : gestion de crise ; 
 
• Etude de cas récents : Lothar et Martin (1999) et Klaus (2009) ; 
 
• Le gestion des chablis en Wallonie : le plan chablis ; 
 









































• Conditions climatiques défavorables : 
– Augmentation des précipitations hivernales ; 
– Engorgement des sols ; 




• Caractéristiques du peuplement 
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Impacts d’une tempête de grande ampleur 
Plan chablis 




Phasage d’une crise sanitaire 
(source : X. Gauquelin) 
TEMPÊTE 
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Dynamique des scolytes après une tempête 
• Présence endémique des scolytes dans les peuplements ; 
 
• Prolifération sur arbres endommagés (chablis et volis) ; 
 
• Colonisation des peuplements sur pied et dommages supplémentaires : 
 
– L’équivalent de 15 à 30 % du volume chablis en zone facilement exploitable ; 
– > 60 % en zone de montagne ; 
– 100 % en cas d’inexploitation. 
 
• Principalement l’épicéa. 
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Stockage des bois chablis 











• Pour réguler l’approvisionnement à moyen terme des industries. 
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Stabilité vs durabilité des essences 
Epicéa Epicéa 























Stockage par aspersion 
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Stockage sous bâches hermétiques 
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Etude de cas n°1 : Lothar & Martin (1999) 
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Impact en terme de récoltes annuelles 
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Evaluation et suivi sanitaire après les tempêtes de 1999 en France 
• Retour d’expérience du DSF. 
 
• Réseau de suivi qualitatif de la vitesse de colonisation des arbres 
endommagés par le vent : 900 placettes visitées de 2000 à 2001. 
 
• Observations de l’apparition des foyers dans des placettes fixes (Landes, 
2001) ou par enquête auprès des gestionnaires. 
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Colonisation des bois endommagés par le vent 
• Résineux : 
– 24% (juin 2000)  39% (sept. 2000)  57% (juin 2001)  64% (sept.2011) 
 
• Feuillus : 
– 42% (sept. 2011) 
 
• Volis (plus de houppier) > chablis (ancrage racinaire partiel). 
 
• + attaqués : Epicéa (typographe) et pin maritime (sténographe). 
 
• - attaqués : Douglas. 
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Dynamique spatiale 
• Colonisation résineuse corrélée négativement avec la présence de poches de 
feuillus. 
 
• Colonisation plus importante dans les chablis disséminés : effet de dilution 
dans les grandes zones. 
 
• Colonisation plus importante dans certaines régions (Vosges) que dans 
d’autres (Massif Central), à niveau équivalent de dégâts. 
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 10 % du volume chablis pour l’épicéa, 5 % pour le pin maritime 







Les parasites de faiblesse 
• Distinction entre parasites de faiblesse : 
 
– Parasites indifférents : capacité de colonisation indépendante de l’état physiologique 
de l’hôte (chenilles, hanneton, pucerons…) ; 
 
– Parasites de faiblesse agressifs : colonisation des tiges vigoureuses en cas de poussée 
démographique (typographe, sténographe) ; 
 
– Parasites de faiblesse peu agressifs : colonisation des tiges affaiblies. 
 
• Distinction utile au gestionnaire pour focaliser la lutte sur les typographes 
et sténographes et sur les peuplements rentables. 
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En résumé… 
• Pire scenario pour la forêt et le propriétaire :  
 
 couplage ou succession rapide d’événements climatiques (tempêtes, sécheresses, 
canicules) affaiblissant physiologiquement les arbres et les peuplements et 
entrainant une augmentation importante des populations de pathogènes. 
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Bilan sanitaire du hêtre dans le Nord-Ouest de la France 
• Dépérissement en hausse : tempête en 1999 puis sécheresse en 2003 
 
• Evénements déclencheurs de nature abiotique : 
 
– Isolement des arbres dans les peuplements déstabilisés par la tempête ; 
– Tassement des sols consécutif à l’exploitation des chablis. 
 








Retour d’expérience de la tempête Lothar en Suisse (2) 
chablis 
sécheresse 
chablis + bostryche 
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Retour d’expérience de la tempête Lothar en Suisse (3) 
• Après Vivian (1990) : 
 
 Les dégâts épars sont tout autant attractifs pour le bostryche que les dégâts étendus et 
le restent plus longtemps ; 
 
 Exploiter en priorité les chablis épars… 
 
…mais recommandation peu suivie car intérêt économique et paysager à exploiter 




Retour d’expérience de la tempête Lothar en Suisse (4) 
• Après Lothar (1999) : 
 
 Conditions nécessaires au succès des opérations de lutte contre le bostryche : 
 
– Identification rapide et complète des foyers de propagation ; 
– Interventions sanitaires rapides dans les foyers (15 jours) ; 
– Moyens humains et financiers considérables ; 
– Pas de nouvelle tempête ; 
– Conditions météo favorables (sécheresse) ; 
 
 Impossible de mener une telle politique à l’échelle nationale. 
 
 Concentrer les efforts de lutte dans les périmètres de protection (confinement). 
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Retour d’expérience de la tempête Lothar en Suisse (5) 
• Analyse « coût-utilité » de l’intervention : 
 
– Identification préalable des zones sensibles (zones de protection) ; 
 
– Maintient des arbres morts délaissés par l’insecte (biodiversité) ; 
 
– Régénération naturelle des peuplements détruits par le bostryche (hylobe) ; 
 
– Changement d’essence ?  
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Etude de cas n°2 : Tempête Klaus en Aquitaine (24/01/2009) 
• 593.000 ha (50 % surface totale) 
 
• 37.000.000 m³ de dégâts en pin sylvestre : 
 
– 1/3 du volume sur pied 
 
– 6 années de récolte 
 
– 26x106 m³ mobilisables (selon IFN)  => 70% 
 







• Objectifs : 
 
– Indemnisation des propriétaires ; 
 
– Stockage des bois chablis jusqu’à 10.000.000 m³ ; 
 
– Aide publique à l’exportation et au transport hors Aquitaine ; 
 
– Accompagnement technique des entreprises de travaux forestiers (ETF) ; 
 




Site de Sainte-Hélène (33) 
- 3 ha 
- 60.000m³ pin maritime 
- en face de l’unité de transformation ! 











Risque de dégradation des bois arrosés : l’armillaire 
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Bilan de la mobilisation fin 2010 
• Volume exploité ; 
 
• Volume vendu (France et export) ; 
 












































































































Traitement des piles 
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Situation sanitaire fin 2010 
• Scolytes ; 
 







• Dispositif de surveillance au printemps 2010 
 
• Pas de traitement des piles avant mai 2010 
 
• Dégâts estimés à 3,8 Mm³ en octobre 2010 : 
– Dans les peuplements touchés à plus de 40% par 
la tempête 
– Dans les chablis non-exploités 
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Perspectives « scolytes » pour 2011 
• Surfaces nouvellement éligibles pour les subsides à la reconstitution suite 







• Observations ponctuelles indiquant une régression de l’attaque : 
– Cortège de prédateurs des scolytes présent dans certaines zones 
– Baisse du nombre d’arbres en cours d’attaque 
– Insectes adultes quittant les arbres infectés 
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Chenilles processionnaires  
• Cartographie des dégâts au printemps 2010 
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Perspectives (chenilles processionnaires) 
53/72 
Hylobes 
• L’hylobe (Hylobius abietis) est un charançon qui pond dans les racines de 
souches de résineux fraîchement exploitées ; 
 
• Pin maritime très sensible la première année de plantation ; 
 
• Dégâts brutaux mais limités (1%) ; 
 
• Traitement préventif (Gori) et curatif (K-Othrine, Forester) limité ; 
 




Plan d’action phytosanitaire 2011 sur le massif forestier landais 
1. Exploitation prioritaire des peuplements scolytés et broyage des rémanents 
systématique ; 
 
2. Traitement des piles de bois vert ; 
 
3. Dispositif de déclaration, surveillance et suivi régulier des populations ; 
 





Exploitation des bois scolytés : priorités du CIPM 
• Peuplements contaminés et affaiblis : terrain de développement préférentiel 
des scolytes ; 
 
• Lutte curative par coupes rases dans les gros bois et bois moyens ; 
 
• Exploitation des arbres isolés ou des petites taches de mortalité (spots) 
inefficace voire aggravante ; 
 
• Tri bois scolyté / vert afin de valoriser au mieux le bois sain ; 
 
• Différer les éclaircies… 
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Nettoyage des parcelles scolytées 
• Broyage ou évacuation des rémanents pour éviter une pullulation ; 
 
• Délais très rapides après exploitation pour éviter les propagations ; 
 
• Coordination importante des moyens ; 
 
• Subvention forfaitaire au nettoyage. 
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Traitements préventifs contre les pathogènes 
• Traitement systématique des piles de bois bord de route, à l’exception de 
ceux destinés à l’aspersion ; 
 
• Déclaration par l’exploitant des chantiers et des piles de bois à traiter ; 
 
• Zonage prioritaire pour limiter l’extension ;  
 






Scolytes : obligation de déclaration 
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Surveillance et recherche 
• Surveillance et suivi régulier : 
 
– Synthèse fin mars 2012 ; 
 
– Analyse du développement de la première génération ; 
 
• Essais de nouvelles méthodes de lutte : 
 
– Produit répulsif (Verbenone®) ; 
 




Quid en Région wallonne ? Le Plan chablis ! 
• Gestion de crise efficace = réduction du préjudice pour la filière 
 
– Alerte et mesures préventives ; 
– Rétablissement des accès ; 
– Évaluation rapide des dégâts ; 
– Transport et stockage des bois ; 
– Mesures d’aide au secteur et soutien du marché ; 
– Sécurité sur les chantiers d’exploitation ;  
– Prévention des risques secondaires (incendies/insectes) ; 
– Etc. 
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Estimation rapide des dégâts 
• Estimation, dans les 72 heures suivant le début de l’inventaire, de l’ampleur des 
dégâts à l’échelle régionale  MESURES APPROPRIEES. 
 
11.000 placettes (1/50 ha) 
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Outil d’aide à la décision 
• Modéliser le système «crise chablis» afin de pouvoir simuler le déroulement 
probable de l’après-tempête. 
 
• Identifier les goulots d’étranglement principaux du système qui, en 
l’absence de mesure de gestion de crise, freineront la résorption de la crise. 
 
• Comparer différents scénarios possibles de résolution de la crise (analyse 




La chaîne de mobilisation des chablis = le système 
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Sous-système « exploitation » 
Volume chablis  
à exploiter 
Volume chablis  
exploité (m³) 
Volume BSP  
à exploiter 






Baisse de rendement 
d’exploitation 
Capacité d‘exploitation  
chablis 










Volume BSP  
à exploiter en priorité 
Vente 
Vente 
Taux d’exploitation au 
moment de la tempête 
Report des délais 
d’exploitation 
Taux d’échange 
Volume BSP  
à exploiter 
Volume BSP  
restant après échange 
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Exemple 
• Hypothèses du scénario de base :  
– 8 millions m³ de dégâts (2 récoltes annuelles) 
– 100 unités d’exploitation (bûcheron + abatteuse + débardeuse) 
– Baisse de rendement de 20% 
– 75% système mixte et 25% manuel 
– Pas de report de délais d’exploitation 
– 75% du bois vendu avant tempête non exploité (décembre) 
– 100 camions, 44T de poids en charge maximum 
– Distance moyenne de transport : 45 km 
– Pas de stockage de bois 
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Nombre de mois après la tempête 
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EXPLOITATION TRANSPORT
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de dégradation du bois 
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Scénarios de gestion de crise 
SCENARIO 1 
 
Nombre UE : 150 
SCENARIO 2 
 
Report des délais d’exploitation de 18 mois 
SCENARIO 3 
 
Nombre UE : 150 
& 
Report des délais d’exploitation de 18 mois 
SCENARIO 4 
 
Nombre d’UE : 200 
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STOCKS DE BOIS CHABLIS 
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Risques élevés  
de dégradation du bois 
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Synthèse : régulation des scolytes en cas de tempête 
• Evacuer les bois chablis susceptibles de multiplier les scolytes : 
– Avant qu’ils n’aient produit une génération (juillet) ; 
– Jusqu’à fin septembre. 
 
• Réduire les populations de scolytes présentes en forêt : 
– Destruction dans les foyers ; 
– Piégeage lors des premiers vols (avril-juin) uniquement dans les foyers infestés. 
 
• Utilisation d’insecticides (traitement des bois et grumes-pièges) 
 
La lutte contre l’Ips typographus est obligatoire (A.R. 19/11/1987 art.60-63) 
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Conclusions et perspectives 
• Après une tempête, il y aura inévitablement une crise sanitaire ; 
 
• Dégâts supplémentaires de 10 à 30 % du volume chablis ; 
 
• Priorité à l’exploitation et l’évacuation (stockage) des bois chablis ; 
 
• Mesures préventives et curatives pour confiner l’attaque ; 
 
• Vigilance accrue des correspondants observateurs ; 
 
• PLAN DE CRISE SANITAIRE  
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